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Creuse JeuDi 11 Decembre 2025 - 1,50 €

limousin. Qui sont ceux qui optent
pour la seconde main ? PAGEs 2 Et 3

Noël à petits prix grâce
aux jouets d’occasion

PolitiquE. Le point sur les listes de droite
qui pourraient être présentées aux suffra-
ges des électeurs, en mars 2026, dans la
ville préfecture. PAGE 8

Plusieurs
candidats
à droite pour
les municipales
à Guéret

FEstivités. Deux frères passionnés par
la pér iode de Noël ont décidé de
partager leur passion en ouvrant les
portes de leur maison au public… PAGE 7

Une propriété
totalement
illuminée
pour les fêtes
de fin d’année

MenacesMenaces sursur
la Scène nationallalela Scène nationale

PHOTO PASCAL DACASA

Le bâtiment du centre culturel et
artistique d’aubusson se trouve dans
un état inquiétant sous fond de
désengagement du Département,
son propriétaire. page 5
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automobilistes dans le viseur. Les fous du
volant n’ont qu’à bien se tenir. Au sens
propre. A compter du 1er janvier, une
nouvelle génération de radars va faire
son apparition dans l’Hexagone. Ces
monstres de technologie, munis de camé-
ras haute résolution et dopés à l’intelli-
gence artificielle, ne se contenteront plus
de chronométrer les chauffards en excès
de vitesse. Désormais, les radars seront
en mesure de repérer un conducteur en
train d’utiliser son smartphone, l’absen-
ce du port de la ceinture et le non res-
pect des distances de sécurité. Trois in-
fractions qui pourront se cumuler et ôter
8 points d’un coup au permis de condui-
re pour une amende de 405 euros.

n PROPOS D’UN MONTAGNARD

n santé
Les trois CHU
de la région
créent un
Institut régional
de cancérologie

page 4
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creuse l'actualité

Creuse

urgeNCeS
SERVICES DE gARDE
MÉDEcIN.
tél. 116.117, à partir
de 20 heures.
PHARMAcIE.
tél. 32.37.

uRgENCES
sAPEURs-POMPIERs.
tél. 18.
sAMU.
tél. 15.
POLIcE-sEcOURs.
tél. 17.

FRANcE ADOT 23.
tél. 06.25.41.31.47.

NuméROS utILES
sERVIcE ROUTEs.
RN 145, tél. 0820.102.102,
routes départementales,
tél. 05.44.30.29.00.

ENEDIs - GRDF.
Dépannage électricité,
tél. 09.72.67.50.23 ;
dépannage gaz,
tél. 0.800.47.33.33.

à guéREt
cHAssE GARDÉE. Comédie (1 h 38). 21 heures.
FIVE NIGHTs AT FREDDY’s 2. Film d’horreur
(1 h 44) (interdit aux moins de 12 ans).
21 heures.
JEAN-VALJEAN. Drame (1 h 38). 15 heures.
ZOOTOPIE 2. Film d’animation (1 h 48).
21 heures.
VIE PRIVÉE. Drame (1 h 45). 18 h 15.
BUGONIA. Comédie (1 h 58) (interdit aux moins
de 12 ans). 18 h 15 (VO).
DEs PREUVEs D’AMOUR. Comédie (1 h 37).
15 heures, 21 heures.
RUNNING-MAN. thriller (2 h 14) (interdit aux

n CiNÉMAS moins de 12 ans). 18 h 15.
DOssIER 137. Policier (1 h 55). 15 heures.
POMPEI, sOTTO LE NUVOLE. Documentaire
(1 h 56). 15 heures, 18 h 15 (VO).
ELEANOR THE GREAT. Comédie (1 h 38). 18 h.

à AuBuSSON
DOssIER 137. 20 h 30.
UN POÈTE. Comédie (2 heures). 20 h 30 (VO).

à LA SOutERRAINE
LA BONNE ÉTOILE. 20 h 30.

à éVAuX-LES-BAINS
L’INcONNU DE LA GRANDE ARcHE. 18 heures.
L’ÉTRANGER. 20 h 30.

n lA SCèNe NAtioNAle

virginie Sanchez avec correspondant
virginie.sanchez@centrefrance.com

S i l a S c è n e n a t i o n a l e
d’Aubusson a su s’imposer
dans le paysage culturel
comme une scène de réfé-

rence, il n’en reste pas moins
que son avenir demeure incer-
tain. Le Département, qui est
propriétaire du bâtiment mais
n’en a plus l’usage, souhaite s’en
séparer. Ce dernier n’en fait pas
mystère, il cherche aujourd’hui
un repreneur parmi les utilisa-
teurs. « Les modalités du trans-
fert seraient à discuter et le
fonctionnement serait laissé à
leur charge. » À toutes fins uti-
les, la collectivité indique que
« le contexte financier très tendu
des conseils départementaux [l’]
oblige à [se] recentrer sur [ses]
missions obligatoires. » La Scène
nationale, une variable d’ajuste-
ment budgétaire en cette pério-
de de disette ?
Un choix que déplore la Ré-

gion Nouvelle Aquitaine qui re-
grette « cette volonté de mettre
fin à une convention d’occupa-
tion (lire notre édition de diman-
che 7 décembre 2025). Il y a un
coup de pression par rapport à
cette question du bâtiment,
constate Charline Claveau, vice-

SpeCtACle vivAnt n Plusieurs menaces planent sur l’établissement culturel d’Aubusson

Il faut sauver la Scène nationale

présidente de la Région Nouvel-
le-Aquitaine en charge de la cul-
ture. Je rappelle qu’on avait tra-
vaillé, État-Région-Département,
à un plan de financement des
travaux, c’était un projet inscrit
dans notre contrat de plan État-
Région. On avait collaboré à
plusieurs comités de pilotage et
réussi à arrêter un bouclage ou
d’ailleurs l’État avait une partici-
pation tout à fait exceptionnelle.
L’État et la Région, et principale-
ment l’État, il faut bien le dire,
finançaient à hauteur de 80 %
les travaux. Alors on connaît la
situation actuelle évidemment
des finances publiques, mais
c’était un taux de co-finance-
ment des investissements qui
était tout à fait notable et mal-
gré cela, le Département a sou-
haité mettre fin à cette discus-
sion et à cette possibilité de
rénovation du bâtiment. »
Une position qui a évolué car

la donne a changé, insiste le Dé-
partement. « Il y avait un projet
il y a quelques années parce que
nous étions encore utilisateur
avec le musée or aujourd’hui,
nous ne le sommes plus du tout,
nous n’avons donc n’a pas forcé-
ment vocation à continuer à
procéder à l’entretien. »
Une décision qu’il convient,

est-il encore précisé, de « resi-
tuer dans un contexte global.
Cela peut heurter, on a l’impres-
sion d’un abandon par le Dépar-
tement, sauf qu’on est un peu
acculé par l’État et les élus sont
tenus de faire des choix parce
qu’ils ont beaucoup moins de
marge de manœuvre. Le sujet se
pose différemment actuelle-
ment. L’idée est de voir avec les
utilisateurs pour qu’ils s’organi-
sent sachant que ponctuelle-
ment, quand il y aura un projet,
on pourra regarder dans quelle
mesure on peut l’accompagner. »

Quelles perspectives à présent
s’offrent à la Scène nationale ?
« Il faut qu’on puisse reprendre
ensemble, partenaires publics, le
travail, car ce qui est en jeu,
c’est la pérennité de la Scène
nationale, souligne Charline Cla-
veau. La Région est évidemment
attachée à ce projet qui, au-delà
même de ce qu’il produit en ter-
mes d’offres culturelles dans ce
territoire, est aussi un symbole
d’une politique publique cultu-
relle qui va au plus profond du
territoire de la République. La
Région souhaite être partie pre-
nante dans ce débat pour savoir
comment cette Scène nationale
va rebondir si elle ne peut plus
être dans ce bâtiment car c’est
quand même ce qui la guette
compte tenu de sa vétusté. »

« Si ce label venait
à tomber, ce serait
un très mauvais signal »
Qui pour ra i t reprendre la

propriété du bâtiment ? Pour
l’heure, aucun candidat ne sem-
ble s’être manifesté. L’une des
possibilités est que la Scène
nationale développe un projet
en dehors dudit bâtiment. L’en-
jeu est de taille et le temps pres-
se car l’autorisation d’occupa-
tion temporaire court jusqu’en
juillet 2026.
« Si jamais l’avenir de la Scène

nationale n’est pas en ces lieux,
cela veut dire que cela bouscule
complètement les conditions de
travail de l’équipe, la manière de
penser la prochaine saison, qui
est déjà très engagée, cela signi-
fie trouver d’autres lieux de dif-
fusion et de résidence, car il
existe tout un relais de soutien à
la création. Mais le Département
ne laisse pas tellement le choix
que de mener ce travail car il
met un peu tout le monde au

pied du mur », indique la vice-
présidente de la Région Nouvel-
le-Aquitaine.
« Il y a d’un côté cette trans-

formation du lien contractuel et
de l’autre la question de conven-
tion pluriannuelle d’objectifs,
poursuit-elle. On était sur un
avenant l’année dernière confor-
mément au souhait du Départe-
ment plutôt que sur un renou-
vellement, sauf qu’à présent, on
en vient au bout. Même s’il y a
un sujet sur la question du bâti-
ment, on souhaite ardemment
que le Département demeure
partenaire de ce projet et de la
Scène. »
Quid du soutien du Départe-

ment de la Creuse au projet de
la Scène nationale au-delà des
locaux ? « Il va vraiment falloir
aborder les deux questions de
manière décorrélée, la question
du bâtiment et celle de sa parti-
cipation au fonctionnement par-
ce que sinon c’est un risque de
rupture forte, craint Charline
Claveau. On réaffirme ici notre
soutien mais il faut qu’il y ait un
partenaire qui devienne chef de
file sur l’organisation des débats
car le risque, c’est aussi la perte
du label. Si un label tel que ce-
lui-ci venait à tomber en Creuse,
ce serait un très mauvais signal
pour la culture et le territoi-
re. » n

Un bâtiment dégradé par
manque d’entretien depuis
des décennies, une toiture-
terrasse qui laisse entrer
l’eau, mais aussi une
structure abritant le Théâtre
Jean-Lurçat en bon état de
fonctionnement. Quelles
perspectives pour le centre
culturel et artistique
d’Aubusson Jean-Lurcat,
scène nationale
d’Aubusson ?

Bâtiment. Ce dernier souffre d’un manque d’entretien depuis des décen-
nies. PhOtO BRuNO BARLIER

le maire d’Aubusson : « À terme, la perte du label ? »
Le Département qui n’utilise plus
le bâtiment en raison de la mise
en service de l’extension de la
cité de la tapisserie demande
une gestion partagée, sous la for-
me par exemple d’un syndicat
mixte qui pourrait impliquer la
commune et la com-com creuse
grand sud. Il propose une cPO de
6 mois supplémentaires, jusqu’au
6 juillet 2026. Un délai jugé trop
court par les partenaires, laissant
planer des craintes pour la saison
suivante.
Rappelons que le Départe-

ment, qui contribue à hauteur

de 224.573 € au fonctionnement
du CCAJL, regrette depuis long-
temps que « le budget de la SN
ne soit abondé qu’à hauteur de
4 % par les recettes ».

Stéphane Ducourtioux :
maire d’Aubusson
« Le dossier est complexe mais

je suis exaspéré par la décision du
Département de ne pas avoir saisi
l’opportunité qui s’offrait à nous.
Je rappelle que l’État s’engageait à
prendre à sa charge 50 % des
4 M€ de travaux prévus pour re-
mettre le bâtiment à niveau, le
Département 20 %, soit 800.000 €,

somme qui pouvait être ramenée
à 400.000 €. Aujourd’hui, le Dé-
partement qui affirme ne pas
avoir les moyens financiers suffi-
sants se tourne vers les collectivi-
tés. Pourquoi pas un syndicat
mixte ou une autre structure ? Il
en existe plusieurs dont celui de
la Cité de la tapisserie qui fonc-
tionne bien. Mais, il n’est pas
question d’en envisager la créa-
tion avant que le bâtiment soit ré-
nové. C’est au Département de le
faire. Pas à la commune ou à la
com-com qui n’en ont pas les
moyens. La situation actuelle est

inquiétante, avec à terme à perte
du label Scène nationale ».

valérie Bertin : présidente
de Creuse grand sud
« La com-com Creuse grand sud

est présente dans ce bâtiment par
le biais de la médiathèque inter-
communale. Nous avons déjà ré-
fléchi à une autre implantation
plus proche du centre-ville. Mais,
nous sommes satisfaits de l’ac-
tuelle localisation en raison de la
proximité de la piscine, de la pré-
sence du théâtre et des possibili-
tés de stationnement. Nous som-
mes conscients de l’importance
de la Scène nat ionale pour

Aubusson et son territoire. Nous
ne sommes pas opposés à l’idée
que les utilisateurs participent au
financement du fonctionnement
mais dans la mesure de nos pos-
sibilités. Avant le « trou » de 4 M€
dans nos finances, nous appor-
tions chaque année 50.000 €. Cet-
te somme qui avait été ramenée à
20.000 € en raison de nos difficul-
tés, a été réévaluée à 45.000 €.
Nous sommes dans l’incapacité
actuellement d’aller au-delà. Il
faut faire des choix. Dans les prio-
rités d’utilisation comme dans
l’orientation culturelle. Les deux
sont liés ». n

« Un progrAmme
exigeAnt » n Charline
Claveau, vice-présidente de la
Région Nouvelle-Aquitaine : « Je
salue le travail de la directrice,
Christine Malard et de son
équipe, elle propose un
programme exigeant, généreux.
On est pleinement satisfaits. » n



 

 

 



 

 



Au travers d’ateliers participatifs,
les usagers ont planché sur
l’avenir du site, hier, à Aubusson.
photo séverine perrier

séverine perrier
severine.perrier@centrefrance.com

«C
e à quoi nous
tenons et ce
que nous
souhaite-
rions. » Par
tables, d’une

dizaine de personnes chacune, les
usagers du Centre culturel Jean-Lur-
çat ont planché hier après-midi :
devant eux, deux grandes feuilles
blanches pour exprimer le pourquoi
de leur attachement au site et sur-
tout – devant la menace d’une fer-
meture prochaine – leurs proposi-
tions pour dessiner le Centre culturel
de demain.

Pour « faire autre chose
que se plaindre ou dénoncer »
« L’objectif de cet atelier de réflexion
et d’échanges, c’est d’abord de
témoigner de notre attachement au
lieu et aux services qu’il comporte,
dire ce à quoi nous tenons et ce que
nous souhaiterions pour ce site,
nous explique ainsi l’un des mem-
bres du Collectif des usagers tout
récemment créé. On veut être dans
une démarche positive et construc-
tive pour aider les acteurs à sauve-
garder le lieu. »
« On veut faire autre chose que se

plaindre ou dénoncer, enchaîne cet
autre membre. Être force de proposi-
tions, faire vivre d’autres choses
autour de la culture, des ateliers par
exemple. Que cet endroit soit un
aimant pour d’autres projets cultu-
rels et qui dynamiseraient aussi tout
le territoire. »
L’un d’eux fréquente d’ailleurs le
Centre culturel depuis quarante ans.
« Et tout particulièrement ces der-
nières années, souligne-t-il. Le théâ-
tre, c’est ici quelque chose d’extrê-
mement important. Je suis grand-
père et ma petite-fille pratique le
théâtre. »
À ses côtés, cet autre usager insiste :
« Moi, ma fille a fait l’option théâtre
au lycée ». Car, on le sait : de l’avenir
de la Scène nationale dépend aussi
celui de la filière théâtre, un vérita-
ble atout pour l’attractivité du lycée
Eugène-Jamot à deux pas de là.

La Scène, cet aimant culturel
D’ailleurs, autour de l’une des tables
– plus de 120 personnes ont parti-
cipé à ces ateliers – il y avait un
jeune lycéen qui suit cette option
théâtre : sans la Scène, il ne verrait
pas autant et aussi facilement de
spectacles, reconnaît-il. « C’est un
élément d’attractivité pour les
lycéens mais aussi pour les nou-
veaux habitants », témoigne ainsi

cette dame nouvellement installée
ici : « Je ne serais pas venue habiter
là s’il n’y avait pas eu la Scène natio-
nale ».
Une programmation de qualité et
éclectique, tout ce qui est proposé
autour des spectacles, la médiathè-
que, ce « label qui offre une visibilité,
gage de qualité »… : voilà quelques-
unes des raisons à leur attachement
au lieu.
« Cette Scène, c’est le cœur battant
d’Aubusson, c’est ce qui fait vivre la
ville », insiste le jeune lycéen. « Moi,
ce que j’apprécie aussi ici, ce sont les
débats, les rencontres, les ateliers…,
souligne une autre participante. Il y
a en plus un vrai lien intergénéra-
tionnel qui se crée. Je me souviens
de ce bal trad : ça m’avait épatée de
voir tout ce monde, du minot au
plus vieux ! »

« Au lieu d’envisager de le
fermer, il faudrait l’agrandir »
Et hier d’ailleurs, c’était pareil : quel-
ques minots et des jeunes, des
moins jeunes, tous mêlés pour dessi-
ner aussi ensemble leur Centre cul-
turel de demain. Car de proposi-
tions, ils n’en manquaient pas non
plus.
Accueillir d’autres associations, « par
exemple de musiciens », maintenir
une programmation éclectique, ren-
forcer le lien autour de l’art contem-
porain, redynamiser le lieu, le faire
connaître, ouvrir les ateliers théâtre
à tout le monde, s’intéresser aux
artistes locaux et les inviter à se pro-
duire ici, ouvrir à d’autres profes-
sionnels, installer un tiers-lieu…
« Au lieu d’envisager de le fermer, il
faudrait l’agrandir, a proposé l’une
des usagères. C’est souvent plein, ici.
C’est un endroit important dans tout
le sud de la Creuse. »

Ils n’ont pas oublié non plus d’émet-
tre quelques idées concernant le
cœur du problème : l’argent. L’argent
pour faire des travaux (estimés à
quelque 4 millions d’euros), l’argent
pour faire tourner le site. « On pour-
rait demander aux élèves du lycée
des métiers du bâtiment de venir
faire un chantier école. » Ou « lancer
un financement participatif ? Faire
de la location d’espaces ? Trouver
des mécènes ? ». « Peut-être pour-
rait-on interpeller le Qatar et même
Donald Trump ? »
Plus modestement, d’autres ont pro-
posé « de trouver une célébrité qui
pourrait relayer ce que l’on fait, on
pourrait demander à Gauvain Sers
ou Vlad ». « Oui, il nous faudrait une
grande action médiatisée avec une
figure, une célébrité. Comme ce
metteur en scène, là, qui est très
connu maintenant, il a commencé à
se faire connaître ici… Ah, oui, Wajdi
Mouawad. »

Vlad, Gauvain et Donald ?
Car oui, s’ils ont réfléchi au devenir
du site, il faudra bien trouver, et
encore plus vite, d’autres actions
pour déjà le sauver. Et frapper fort
pour ne pas voir le rideau se baisser
définitivement.
« Déjà, on envoie un message quan-
titatif important et qualitatif aussi,
apprécie l’un des membres du col-
lectif à l’issue des ateliers. On va
faire une synthèse de tout ce qui s’est
dit aujourd’hui et on vous la fera
passer. On vous communiquera très
prochainement la suite des opéra-
tions. »
Avec peut-être, dans les parages
pour un futur rendez-vous, un Vlad
ou un Gauvain Sers pour mettre tout
cela en musique… plus assurément
qu’un Donald Trump. l

trouver des mécènes ?
« Peut-être pourrait-on
interpeller le Qatar et
même Donald trump ? »

Aubusson

Leur amour pour la scène,
c’est pas de la comédie
Tout récemment créé, le collectif d’usagers de la Scène nationale d’Aubusson – et
plus largement du Centre culturel Jean-Lurçat – a organisé, hier, une première
action. Un atelier participatif au cours duquel plus de 120 personnes ont planché
sur l’avenir du site.
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L’abonnement à News Tank Culture est payant, merci de respecter la propriété intellectuelle et de ne

pas transférer cet article sans autorisation préalable de News Tank Culture.

Creuse : « La situation de la Scène nationale d’Aubusson est devenue
urgente » (Christine Malard)

Christine Malard -

« L’avenir du Théâtre Jean Lurçat - Scène nationale d’Aubusson (Creuse) est aujourd’hui menacé. Entre la

détérioration du bâtiment vieux de 45 ans, l’absence de décision pour sa rénovation et le risque d’être

sans lieu pour la rentrée 2026, le projet comme l’équipe sont fragilisés. La nécessité d’une concertation

devient  urgente  entre  collectivités  et  ministère  de  la  Culture  pour  éviter  sa  disparition  »,  annonce

l’équipe du théâtre le 22/01/2026.

Le bâtiment où est implanté le théâtre, le Centre culturel et artistique Jean-Lurçat, se trouve dans « un

état très altéré ». Deux de ses salles, dédiées aux résidences d’artistes et à l’enseignement artistique,

sont fermées depuis juin 2025 pour des « raisons de sécurité ». Le montant des travaux nécessaires est

estimé à 4 M€, dont 50 % pris en charge par l’État, 20 % par la Région Nouvelle-Aquitaine et 10 % par

une cotisation spécifique. Les 20 % restants étaient à la charge du Département de la Creuse, proprié‐

taire du lieu. Néanmoins, le Département a déclaré « ne plus être en mesure de participer au finance‐

ment ».

Le Département demande par ailleurs une évolution de la gouvernance du bâtiment, indiquant « sou‐

haiter une gouvernance partagée et ne plus assumer seul l’intégralité des charges d’investissement et

de  fonctionnement  ».  La  collectivité  a  ainsi  voté  une  autorisation  d’occupation  temporaire  pour  le

théâtre, qui arrive à échéance le 05/07/2026.

Paris - Interview n°427496 - Publié le 26/01/2026 à 11:30

Imprimé par - abonné # - le 26/01/2026 à 17:29

Creuse : « La situation de la Scène nationale d’Aubusson est devenue urgente » (Chri... https://culture.newstank.fr/article/view/427496/creuse-situation-scene-nationale-au...
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Centre culturel et artistique Jean-Lurçat -

« La situation est devenue urgente. Nous lançons l’alerte : il est indispensable que l’ensemble des tu‐

telles se réunissent rapidement. Or, le contexte des élections municipales complique les discussions. À

ce stade, je ne peux pas établir la programmation de la saison 2026-2027, puisque je ne sais pas dans

quelles conditions, ni même où nous serons en septembre », déclare Christine Malard, sa directrice, qui

répond aux questions de News Tank.

Dans quel état se trouve le bâtiment de la Scène nationale, et quelles conséquences cela a-t-il

sur votre activité ?

La Scène nationale est située au sein du Centre culturel et artistique Jean-Lurçat, inauguré en 1981. Il a été mal construit dès

l’origine. Aujourd’hui, plus de quarante ans plus tard, nous arrivons clairement au bout de ce que le bâtiment peut supporter.

Nous alertons les tutelles depuis près de dix ans déjà.

Deux salles sont particulièrement concernées. Elles sont dotées de toits plats, et l’eau s’y infiltre depuis des années, au point

que nos régisseurs ont dû fabriquer des gouttières artisanales pour diriger l’eau vers des poubelles.

Le Département de la Creuse a fait intervenir des experts. Selon leurs conclusions, il n’y a pas de problème structurel à pro‐

prement parler : la charpente métallique du bâtiment n’est pas menacée. En revanche, les plafonds, fragilisés par des infiltra‐

tions, présentent un risque de chute. En conséquence, les deux salles ont été fermées en juin 2025.

Ces salles étaient dédiées aux résidences d’artistes et à l’enseignement ar‐

tistique. Nous avons la chance d’accueillir une filière théâtre de la sixième

à la terminale, avec des classes à horaires aménagés théâtre et la spéciali‐

té théâtre au baccalauréat. Plus de 100 élèves sont directement impactés

par cette détérioration.  Les répétitions doivent désormais se tenir  dans

une salle voisine, trois fois plus petite. Moins d’élèves peuvent suivre cette

filière.

La deuxième salle fermée était celle réservée aux résidences d’artistes. Celles-ci se déroulent désormais dans une autre salle,

elle aussi beaucoup plus petite. Les projets accueillis sont donc différents, souvent plus légers, voire réduits. Or le soutien à

la création est une des missions fondamentales du label Scène nationale.

La salle de spectacle n’est pas touchée. Elle a été conçue différemment, avec une pente, ce qui la protège des problèmes d’in‐

filtration d’eau. En revanche, ce n’est pas le cas des loges et du hall, dont les verrières ne sont plus étanches. Une des trois

loges a dû fermer, et le dépôt où nous stockons le matériel lumière est également affecté : l’eau s’y infiltre, ce qui nous oblige

à installer des seaux. Ces dysfonctionnements touchent de nombreux aspects de notre activité quotidienne.

Quels travaux doivent être engagés sur le bâtiment ?

Des travaux importants doivent être menés sur les dalles du toit. L’ensemble de la rénovation du bâtiment est aujourd’hui es‐

timé à quatre millions d’euros. Il faudrait cependant que ce budget soit revu et reprécisé. Nous l’espérons à la baisse.

Le ministère de la Culture s’est engagé à financer 50 % du montant des travaux. Cette participation exceptionnelle s’explique

sans doute par des enjeux d’équité territoriale, les moyens étant plus limités ici, mais aussi par la présence d’une Scène na‐

tionale dans ce bâtiment. La Région Nouvelle-Aquitaine, dans le cadre du contrat de plan État Région, s’engage à hauteur de

20 %. Une dotation spécifique de l’État assure environ 10 %. Le Département devait, quant à lui, se charger des 20 % restants,

la loi imposant au propriétaire de participer a minima à cette hauteur.

En février 2025, l’ensemble des tutelles s’étaient accordées sur ce montage fi‐

nancier. Cependant, en avril, dans un contexte de dégradation des budgets

départementaux, nous avons appris que le Département n’était finalement

plus en mesure de participer au financement des travaux.

Il faudrait trouver les 20 % manquants auprès d’autres collectivités, comme la

communauté de communes Creuse Grand Sud ou la commune d’Aubusson

et par le biais de financements privés ou citoyens. Nous avons besoin de mo‐

biliser toutes les volontés pour trouver une solution. La difficulté supplémen‐

taire est que le Département nous a notifié que la gouvernance devait évo‐

luer.

Pourquoi un changement de gouvernance est-il envisagé, et qu’impliquerait-il ?

Le Département a fait savoir à plusieurs reprises qu’il souhaitait une gouvernance partagée et ne plus assumer seul l’intégra‐

lité des charges d’investissement et de fonctionnement de ce bâtiment. Il est aujourd’hui confronté à une situation financière

contrainte, comme beaucoup de collectivités, qui rend nécessaire une gouvernance collective.

Plus de 100 élèves
directement impactés
par cette détérioration

«
»
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En décembre 2025, il a voté une autorisation d’occupation temporaire (AOT (Autorisation d’occupation temporaire du do‐

maine public )) pour le théâtre. Cette autorisation arrivant à échéance le 05/07/2026, la situation est devenue urgente. Nous

lançons l’alerte : il est indispensable que l’ensemble des tutelles se réunissent rapidement.

Or, le contexte des élections municipales complique les discussions. À ce stade, je ne peux pas établir la programmation de

la saison 2026-2027, puisque je ne sais pas dans quelles conditions, ni même où nous serons en septembre.

Quelles sont les solutions envisagées ?

Il faudrait aller vers une gouvernance partagée, éventuellement par le biais d’une copropriété. Aujourd’hui, les modèles évo‐

luent : nous devons inventer autre chose, avec l’ensemble des acteurs concernés. Plusieurs formats juridiques sont envisa‐

geables.

Nous pouvons aussi nous inspirer de modèles comme les sociétés coopératives d’intérêt collectif (SCIC (Société coopérative

d’intérêt collectif)), qui réunissent différents types de copropriétaires, y compris des usagers. Or, le Centre culturel et artis‐

tique Jean-Lurçat accueille plusieurs structures et donc plusieurs types d’usagers : une bibliothèque, de l’enseignement artis‐

tique, des élèves, des spectateurs.

On y croise des habitants qui viennent le mardi emprunter un livre, le sa‐

medi assister à un spectacle, et dont les enfants pratiquent une activité ar‐

tistique dans ce même lieu. Le Centre est un véritable lieu de vie, un bâti‐

ment qui fonctionne au quotidien. La commune est certes petite, avec un

peu plus de 3 300 habitants, mais nous couvrons un bassin de population

d’environ 20 000 personnes. Il n’est pas concevable de priver ce territoire

d’un centre culturel.

Y a-t-il eu des baisses de subventions de la part du Département ?

Depuis le Covid, le Département a fait tout ce qui était possible pour maintenir les subventions de fonctionnement. Il prend

aussi en charge les fluides avec la hausse que l’on sait.

En 2021, nous avons perdu environ 10  000  €. Notre subvention de fonctionnement a depuis toujours été maintenue et

s’élève environ à 110 000 €. Nous pensons qu’elle continuera de l’être : le Département distingue les problématiques liées au

bâtiment de celles qui concernent le financement du théâtre et son fonctionnement.

Dans un communiqué, vous évoquez un risque de fermeture de la Scène nationale. Son avenir

est-il menacé ?

Il me paraît impensable que la Scène nationale disparaisse. Fermer un théâtre, c’est insensé ! Mais que ferait-on sans lieu en

juillet ? Nos salles sont pleines : nous accueillons environ 15 000 personnes chaque année. Nous remplissons aussi une mis‐

sion essentielle de soutien à la création auprès des artistes, qui s’appuie sur un plateau équipé et une équipe de régisseurs

permanents.

La Creuse est un territoire peu peuplé, mais bien maillé culturellement.

Dans un périmètre d’environ une heure, les habitants peuvent accéder à

un théâtre proposant une programmation professionnelle, que ce soit la

scène  conventionnée  de  Guéret  ou  le  Théâtre  des  Îlets  -  CDN  de

Montluçon.

En revanche, si notre Scène nationale venait à fermer, cela signifierait que

les spectateurs originaires d’Aubusson et, plus au Sud, du plateau de Millevaches devraient parcourir plus d’une heure trente,

voire deux heures de route. Nous savons que les publics ne sont pas prêts à effectuer de tels déplacements en voiture pour

aller voir un spectacle, d’autant plus qu’il n’existe pas de véritable offre de transport en commun. Ce serait donc une perte

d’accès au théâtre pour une partie importante de la population.

Le Centre est un
véritable lieu de vie

«
»

Fermer un théâtre, c’est
insensé !

«
»

Christine Malard

Directrice @ Scène nationale d’Aubusson - Théâtre Jean Lurçat
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Parcours

Depuis janvier 2021 Scène nationale d’Aubusson - Théâtre Jean Lurçat

Directrice

2015 - décembre 2020 Théâtre Jean Vilar de Vitry-sur-Seine

Secrétaire générale

2012 - 2014 Alliance française de Hangzhou (Chine)

Directrice

2008 - 2012 Institut français de Bobo-Dioulasso (Burkina Faso)

Directrice
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Scène nationale d’Aubusson - Théâtre Jean Lurçat

• Ouverture en 1981

• Labellisé Scène nationale en 1991

• Association loi 1901

• Salles

- espace modulable (240 places)

- salle de répétition

- deux espaces destinés aux résidences et à la pratique artistique des

scolaires

- 1 bar, restaurant (gestion externe)

• Fréquentation : 15 000 spectateurs accueillis chaque année (taux de

remplissage des spectacles à 86 %)

• Direction : Christine Malard (depuis janvier 2021)

• Contact : Marjolaine Dumontant, chargée de communication

• Tél. : 06 25 60 60 26

Catégorie : Théâtre

Avenue des Lissiers

BP 11

23200 Aubusson France

Adresse du siège
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